De  la  Délibération  du  Confeil  de  guerre 
de  la  Garde  Nationale  Montalbanoifi. 

Du  12  Mars  1790. 

T iF.  Confeil  Militaire  affemblé,  leélure  faite  des  AdrefTes 
envoyées  à la  Garde-Nationale,  & aux  Soldats  citoyens 
des  Troupes  en  garnifon  à Montauban,  par  la  voie  de 
ladite  Garde  Nationale , par  les  Comités  Militaires  les 
Garnifons  de  Strasbourg,  Breft  & Befan^on  ; animé  des 
iTiêmes  fentimens  que  ces  dignes  Sc  braves  patriotes,  a 
chargé  le  Bureau  de  correfpondance  de  leur  faire  réponfe, 
& a nommé  à Teffet  de  remettre  l’exemplaire  adrelîé  aux 
Soldats  citoyens  du  Régiment  de  Languedoc,  MM  Henri 
Delon,  Gaterau,  Saint-Geniez  aîné , Laurans,  Montât, 
Conftans  aîné , Guyot  Payes,  Capmas  , Mariette- 
Charles  , Gautier  aîné , & Gages , auxquels  if  donne 
commiffion  expreffe  d’en  faire  leélure  à ces  dignes  cama- 
rades, qui  ont  donné  à la  cité  des  preuves  de  leur  patrio- 
tifme  & de  leur  dévouement  à la  chofe  commune  ; 6c  a 
fixé  le  départ  de  la  députation  à l’heure  de  quatre  après 
midi,  après  en  avoir  préalablement  prévenu,  le  Confeil 
tenant,  M.  de  Laferrière,  Major  6c  Commandant  de  ce 
Corps,  perfuadés  que  cette  marque  de  notre  attachement 
6c  de  notre  fraternité  ne  pourra  qu’être  agréable,  tant  aux 
Officiers  qu’aux  Bas-officiers  6c  Soldats  du  Régiment  de 
Languedoc. 

Délibéré  en  outre  que  ces  Adreflfes  feront  inceflamment 
imprimées,  pour  en  être  remis  des  exemplaires  aux  Mem  - 
bres  de  la  Garde  Nationale  6c  du  Régiment  de  Languedoc. 

Collationné  conforme  à r original  ^ par  nous  Capitaine,,  Q,  Al»  T. 

Pelqn^JLormiere  amé»' 


EXTRAIT 

Des  Délibérations  du  Comité  de  la  Garde 
Nationale  Strasbourgeoife. 


Du  7 Février  1790. 

Il  a été  rendu  compte  que  MM.  les  Bas-officiers  & Soldats 
des  Régimens  Royal  Infanterie , Strasbourg  Artillerie , & 
MM.  les  Bas-officiers  & Cavaliers  des  Régimens  Royal  6ç 
Artois  Cavalerie  , avoient  fait  rendre  au  Comité  une 
Adrefle  en  réponfe  à celle  qu’ils  avoient  reçue  de  la  Séné- 
chauffée  de  Breft,  & que  ces  dignes  & courageux  patriotes 
défiroient  que  la  Garde  Nationale  Strasbourgeoife  fouferivît 
cette  Adreffie  concurremment  avec  eux. 

Le  Comité,  confîdérant  que  les  principes  profeffés 
par  cette  AdrelTe,  fopt  ceux  que  tous  les  bons  Citoyens 
ont  gravés  dans  leurs  cœurs,  & que  la  Garde  Nationale 
de  cette  ville  regardera  toujours  comme  les  plus  f^crés  de* 
fes  devoirs  ; & que  s’il  eft  flatteur  pour  cette  Garde  de  fe» 
réunir  à fes  Camarades  & Concitoyens  Erançois,  en  gar- 
nifon  en  cette  ville,  cette  upion  offie  en  mêrne  temps  le 
rempart  le  plus  fort  qui  puifle  défendre  la  Conftitutioa. 
qui  va  faire  notre  bonheur  : 

A arrêté  unanimement,  &avec  les  applâudiflfemens  les* 
plus  vifs,  que  l’AdrelTe  de  MM;  les  Bas-officiers  & Soldats' 
du  Régiment- Royal  Infanterie,  Strasbourg  Artillerie  ,'  Sc* 
MM.  les  Bas^officiers  & Cavaliers  des  Régimens  Royal  ôc" 
Artois,  Cayalerie,  fera  fouferîte  par  M.  le  Préfldent  au 
nom  du  Comité,  & que  MM.  1^  Commandant ‘de  la 
Garde  Nationale  feront  invités  à^a  ligner  pareillement;, 
que  cette.Adrelfe  fera  préfentée  à l’Affemblée  N^tipnale,- 
& à M.  le  Marquis  de  la  Fayette  ; que  Mi  lé  Préfldent 
écrira,  au  nom  du  Comité,  & en  celui  de  la  Garde  , 
MM.  les  Militaires  defdits  Régimens,  pour  leur  exprimer- 
les  fentimens  avec  lefquels  ilt  ont  reçu  la  propofition  d’une 

UaHAAY 


uftîon  auffi  honorable  pour  eux,  que  précîeufê  pour  le 
bien  public;  & en  outre  que  tant  ladite  Adreffe  ,^que  celle 
de  la  brave  Garnifon  de  Breft,  ainfi  qu’une’ autre  envoyée 
au  Comité  par  la  Garde  Nationale  de  Befanqon,  pour  être 
communiquée  à la  Garnifon  de  cette  ville,  feront  rendues 
publiques  par  la  voie  de  l’impreffion.  Signés  Grün, 
Préfident;  OttM  ANN,  SaUM;  ZaEPFFEL,  ChapFUY, 

Sarez,  Hatt,  Livio,  Levrault. 


adresse 

^ ]\^]\^»  lés  Bûs-officlërs , Soidûts  CüVüUcrs 
des  Régimemde  Rdyàllnfanterk-^-Strasboitrg 
Artillerie , & Royal  6*  Arhis:  Cavalerié.  * - 

' ' ' • , 3 . 

McJJimr%  , nos  Braves  Concitoyens  & Çamaradçs. 

''oyons  dafts 

ï Adrefe  a MM.  de  la  Garnifon  & au  Comité  de  Breft 
dont  nous  allons  faire  l’expédition,  nos  noms'à  côté  de 
ceux  des  braves  défenfeurs  de-la  Patrie , ou? forment  la 
jJlus  grande  partie  de  la  Garnifon  de  Strasbourg.  Ce  fera 
le  gage,  aux  yeux  de  toute  la  France,  de  l’union  intime 
que  nous  contraaons  enfemble , & qui  eft  indilToluble, 
puifqu  elle  eft  fondée  fur  le  ferment  que  nos.bouches  & 
plus  encore, nos  cœurs,  ont, prêté  à la  Patrie.  , . ’ 

Quel  heureux  moment  pour  nous  tous,  Meffieuts,  que 
celui  qui  voit  naître,  cette  .'.union  ! Nous  allons -voir  fe 
former  .ICI  une  Adminiftration  fondée  fur- les  beaux  prin- 
cipes, dç  notre,  heureufe  .Conftitution.  Déjà- fon  Chef 
nommé  par  la  volonté  réunie  d’une  très-grande  m'àiorite’ 
des-Æi.tQ'yèns,  déjà  quelques-uns  de  fes  coopérateurs 
choifis  de  meme,  font  pour  nous  l’annonce  du  rè<>-ne  des 
lois  & de  la  , liberté.  Nous  la  défendrons  de  concert'contre 


Str.sblîfrg'?ont  sri’Adre“fë  ^ 


fes  ennemis  (s’il  peut  en  exîfter  encore,  lorsqu’on  voit  un 
Roi  qui  possède  le  cœur  de  Tes  Sujets  venir  au  milieu  de 
nos  auguftes  Repréfentans  fe  déclarer  le  plus  ferme  appui 
de  la  Conftitution , & recueillir  les  applaudilTemens  6c  les 
larmes  d’attendriffement  que  mérite  fon  cœur  paternel), 
6c  tous  animés  du  même  efprit,  nous  nous  applaudirons 
à jamais  d’être  ^'rançois.  Nos  cœurs  font  à vous. 


S/g/ie  Grün,  Pjéfident  du  Comité  de  la  Garde  Natio- 
nale Strasbourgeoife.. 


A D RE  S S E 


Des  Rêgimens  de  Royàl.  Infanterie  ^ Strasbourg 
Artillerie -i  -Roy al  ^ Artois  Cavalerie  ^ en  gar~ 
nifon  à Strasbourg , £•  des  Comité  & Garde 
Nariormîé  di  cette  ville  : ' ' ' ' 

A Côrnilé  général  de  la  Ville  & Séné-  : 

^ ch:àupçef(fe  Brejî  r &aJ\d.  M.  les  MditafJies  de. 
terre  &^de  /ner  y tehofit  gamifofu  ■’  .< 

Messieurs,-  ■ . 

D ANS  ce  moment  qiji, doit  rélmir  fous  les  liens  les  plus 
étroits  dé  la  fraternité  tous  les^Citoyens  de  tout  état  6i  de* 
toute  ckflTe  'qui  compofent  le  Royaume  des  François,  il 
nous  a été  bien.doux"  de  recevoir  le  témoignage  public  que 
vous  donnez  à to^iteda  Nation  de  ce  précieux  fentiment 
de  patrie tifme.  Jalouxf  de  fuivre  votre.^'éxempfe  , & de  ' 
prouver  que,  féparés  par  toute  îFétendûe  du’ Royaume, 
nous  fortunes  animés  du  même  éfprit  qüi  en  vivifie  dans  ‘ 
ce  moment-ci  toutes  les  parties,  nous  vous  prions  d’agféer  ‘ 
l’adhéfion  que  nos  cœurs  donnent  à tous  les  fentimens  ' 
déployés  dans  votre  AdrefTe.  Chacun  de  nous  s’en  fait  le 
premier  de  fes  devoirs  ; chacun  de  nous  jure  à la  Patrie  le 
facrifee  de  fa  fortune  6l  de  fon  fang,  à la  Loi  la  ibuî: 


lïiîffipn  la  plus  abfolue,  au  Roi  la  fidelité  la  plus  inviolable, 
& à tous  fes  frères  de  tout  ce  vafte  empire  le  concours  de 
fes  forces  & de  fes  moyens  pour  afiTurer  la  félicité  publique. 

Il  a été  délibéré  en  outre  que  copie  de  la  préfente 
Adrefife  fera  préfentée  à rAffemblée  Nationale  , les  fenti- 
mens  dont  elle  renferme  Texprefiion  fidelle  étant  le  plus 
bel  hommage  que  Ton  puifife  offrir  aux  pères  de  la  Patrie. 

Au  nom  de  tous  les  Bas-officiers  & Soldats  du  Régiment 
Royal  Infanterie,  a Leroi  , Sergent-major. 

Au  nom  de  tous  les  Bas-officiers  & Soldats  du  Régiment 
de  Strasbourg  Artillerie,  Termoz,  Sergent-major. 

Rcgimmt  Royal  Cavalerie,  Mignotte,  Adjudant;  Sauget, 
Vergniette,  Drapier,  Maréchaux-des-Iogis  en  chef;  Dupin, 
.'Douzier,  Milbeau,  Claufe,  Girardot,  Gilbert,  BaflTand, 
Poitel,  A.  Charcat-Vilmur,  Piquart,  Bourlon,  Seyefept, 
Azambue , Maurin  , de  Sainte-Mefme  , Maréchaux-cles- 
logls;  Devau,  Vergi,  Colombon,  Coinchelin , Teroux, 
Larjot,  Brigadiers;  Soiffon,  Cbapé,  Delorme,  Lonlagny, 
Girard,  Remy,  Appointés. 

Régiment  à Artois^  Cavalerie,  Dieudonné , Adjudant  ; 
Courcant,  Adjudant;  Cada,  Saint-Juft,  Bonnet, Dauffiur’ 
Nicolas,  Arnould,  Marechaux-des-logis  en  chef;  André, 
Paquier,  Valuz  , Porto,  Aubry,  Juillion , Lacaffinne, 
1 Heritier,  Henri  Delbové,  Nicolle,  Grandidier,  Gauthier, 

c b François  Fauveau, 

Scnloffier,  Maréchaux-des-Iogis  ; Aubertiir,  Videmberfe, 
Blanchard,  Dornot,  PalTant  , Nicolas,  Saint- Julien, 
Brigadiers;  Saint-Martin,  Saint- Jacques,  Pacolet,  Ifam- 
bert,  Beaufoleil,  Giroux,  Lajoie,  Appointés. 

Au  nom  du  Comité  de  la  Garde  Nationale  Strashour-^ 
geoife,  Grün,  Préfident,  Pour  la  Garde  Nationale  S tras- 
kourgeoife , le  Baron  de  AVeitersheim , Commandant  en 
chef;  Gombaut,  Commandant  de  Difiriél;  Mofeder 
Commandant  du  fécond  Diftria  ; Daudet , Commandant 
du  quatrième  Diftriél:;  Pafquai , Commandant  du  cin- 
quieme  Diftriél;  Dournay,  Commandant  du  troifième 
Diltna  ; Efehenauer , Commandant  du  fixième  Diftrid  ; 
Ravier,  du  premier  Diftrift^ 


<<5-) 


extrait 

Du  regiflre  des  Délibérations  du  Confed' général 
des  Ville  & Sénéchaujfée  de  Brefi. 

Du  29  Décembre  1789. 

M.  Pau  a IN,  Député  de  la  cinquième  Divifion  du 
Corps  Royal  de  la  Marine,  a demande  la  parole,  & 
donné  leaure  d’une  Adreffe  préfentee  au  Confed,  au 
tr<l.  .0“..  U T,o.p.  d.  U G.r.ifo,,  & 
d’un  très- grand  nombre  de  Mditaires  de  terre  & de  mer, 

- fendante  à refferrer  de  plus  en  plus  leur  umon  avec  les 
Gardes  Nationales  & les  habitans  de  la  Ville,  au  moyen 
in  naéle  fédératif,  rédigé  dans  l’efprit  du  ferment  pro- 
s,”  fc»/?™"!..  a.  dé»,  d.  *»blé.  N,üo„.l= 

‘'"uConM  îaccoeilli,  avec  des  applaudWemens  uni- 

verfels,  & la  motion  &£  le  paae  d union , ôten  a mam- 

fefté  toute  fa  fenfibilité  à MM.  les  Députés  Mditaires 

Dréfens  dans  1 Afîemblee»  » • • j 'Wo 

^ Convaincu  que  ce  nouveau  témoignage  de  fidélité  & 
de  mfilotifme  de  la  Garnifon  de  Breft,  eft  d’autant  plus 
préLux  dans  l'es  circonftances  aauelles,  que  les  ennemis 
L la  chofe  publique  affeaent  de  douter  encore  de  la  ré- 
volution falutaire  qui  s’eft  opérée  dans  les  opinions  & 

S'i”  il.»».,  da/a  ica 

tiaue  de  la  Nation,  convaincu  quil  importe  f^treme 
mlnt  de  ne  laiffer  aux  ariftocrates  aucun  P'^^'exte  de 
Zhe  qu’ils  puiffent  jamais  égarer  le  zele  des  braves  de- 
r r ^ Ap  l/Patrie  & diriger  contre  elle  des  bras  par- 

SS:  tn:"rque  l’aug^fie  Affemblée,  qui  pèfe  en 

ce  moment  les  deftinées  de  la  France  , ne  verra  pas  fans 
intérêt  de  proteftations  énergiques  qui  ® ^ 

Décrets  l’efécution  la  P'"*. 

qu’elles  annoncent  une  union- indiffoluble  entre  les  m 


lîtaîres  & Tes  Citoyens,  entre  les  enfans  d’unë  même 
famille: 

Le  Confeil  a été  unanimement  d’avis  de  donner  la  plus 
grande  publicité  à l’Adreffe  & au  paéle  ci-defTus  men- 
tionné ; en  conféquence  il  a été  arrêté  : 

1. ®  De  faire  imprimer  inceffament  ces  deux  pièces. 

2. ^  D’en  adreffer  des  exemplaires  à MM.  les  Députés 
de  la  SénéchaulTée,  avec  prière  de  vouloir  bien  les  mettre 
fous  les  yeux  de  l’Affemblée  Nationale. 

3. ®  D’en  envoyer  également  aux  diiférentes  Garnifons 
du  Royaume  &:  aux  Municipalités  de  la  Province. 

Fait  & [arrêté  au  Confeil,  lefdits  jour  & an.  Signés  de 
Branda,  Préfidmt^  De  Montreux-le-Prompt-Fort,  Caf- 
faliers,  Marée,  Ciriniau,  Secrétaires, 


ADRESSE 


Préfentée  au  Confeil  général  des  Citoyens  de  la 
ville  de  Brejl , par  les-  Militaires  de  terre  & de 
mer  compofant  la  Garnifon. 

Messieurs, 

C^UAND  tous  les  Citoyens  de  la  France,  des  villes  même 
6c  des  républiques  étrangères  font  des  offrandes  à la  Na- 
tion, nous  refterions  feuls  dans  l’étonnement  de  Vheureufe 
révolution  qui  s’opère , fans  y contribuer  de  quelque  ma- 
nière que  ce  foit , 6c  fans  chercher  à mériter  le  beau  titre 
d’enfans  de  la  Patrie  ! Cette  tendre  mère , le  cœur  ulcéré 
d’inquiétudes , pleurant  fur  nos  malheurs  paifés , qu’elle  a 
vus  dans  fon  défefpoir , ralfemble  fes  forces  pour  nous 
tencre  les  bras,  nous  appeler  à fon  fecours,  6c  nous  pro- 
mettre un  fort  heureux.  Nous  fommes  tous  à fes  ordres. 

S’il  exiftoit  un  être  vil  qui  ait  pu  foupçonner  que  nos 
Bras,  trop  dociles  à une  atroce  commandement,  exécu- 
teroient  fes  odieux  projets  ; s’il  a calculé  fur  notre  foible 
fecours , s’il  a cru  que  nous  l’aiderions  à opérer  la  contre- 
révolution^  cet  outrage  eft  trop  fenfible.  Périffe-t-il  accablé 
de  remords  6c  couverts  d’ignominie  ! Qu’il  fâche  que  les 


armes  qui  font  entre  nos  mains  font  deffinées  plutôt  à lé 
vaincre  qu’à  le  fervir. 

Non,  M.*flieurs,  le  Militaire  François  ne  s’eft  point 
méconnu;  &c  fi  par  quelque  fupercherie  il  avoir  pu  être 
trompé , les  Citoyens  dont  il  étoit  environné , image  vivante 
de  la  Patrie , par  l’attachement  qu’ils  avoient  &c  les  facri-^ 
fices  qu’ils  faifoient  pour  cette  mère  commune,  lui  auroient 
bientôt  fait  connoître  qu’il  s’étoit  égaré.  Jamais  l’imagi- 
nation d’aucun  de  nous  n’a  été  fouillée  par  des  idées  con- 
traires au  bien  de  l’Etat.  Nous  avons  volé  au-devant  de 
vous  pour  prêter  le  ferment  entre  vos  mains. 

Nos  cœurs  relieront  toujours  fur  l’autel  dé  la  Patrie,' 
pour  y êire  ficrifiés  à Ton  repos  & à fa  tranquillité. 

Non,  Meffieurs,  nous  ne  ferons  jamais  teints  du  fang 
de  nos  Concitoyens.  Qu’il  vous  fouvienne  du  mépris  au- 
quel nos  frères  du  Régiment  de  Normandie  ont  voué  la 
lettre  infidieufe  venant  de  Givet,  &qui,  par  les  mêmes 
principes  & dans  les  mêmes  vues,  vous  a été  dénoncée 
par  ceux  du  Régiment  de  Beauce. 

La  conduite  qu’ont  tenue  récemment  les  deux  Divifions 
du  Corps  Royal  de  la  Marine,  à Toulon , vous  prouve 
quel  efl  l’efprit  qulcnous  domine.  Ces  fentimens  ii  chers 

font  innés  avec  nous Mais  ces  détails  font  fuperflu^; 

nous  n’avons  pas  à nous  difculper  d’aucuns  faits  fufcepti- 
bles  de.  double  interprétation.  Nous  fommes  tous  au 
fervice  de  la  Nation,  nous  formons  le  même  Corps, 
nous  la  défendrons  enfemble. 

La  voix  de  la  juflice  fe  fait  entendre  du  fond  du  temple 
de  l’AfTernblée  Nationale  ; la  renommée  fe  fait  gloire  de 
publier  fes  Décrets.  Veuille-t-elle  lui  reporter  que  dans  le 
filence  Sc  l’admiration  nous  attendons  d’elle  Tordre  de 
périr  en  combattant  pour  fon  foutien , ou  de  nous  réjouir 
de  la  régénération  merveilleufe  qu’elle  aura  achevée. 

Nous  nous  flattions.  Meilleurs,  de  pouvoir  vous  offrir, 
alnfi  que  différens  autres  Régimens  (nos  Officiers  de  mé- 
rite Bas-officiers  s’étoient  joints  à nous)  nous  délirions, 
il  y a quelques  mois , vous  apporter  un  don  patriotique, 
tribut  des  économies  (i)  que  dans  cet  inftant  nous  fup- 


(0  Mais,  bcrt.irfe,  économie  fur  rhabilleraent,  «Scc» 


portions  avec  plaifîr , parce  qu’il  nous  montrôît  Citoyens 
aux  yeux  de  toute  la  France.  Pleins  de  confiance  en  nos 
Chefs,  & avec  leur  agrément,  nous  avions  fait  notre 
foufcription;  ils  dévoient  encore  cueillir  le  chêne  civique, 
6c  le  joindre  aux  lauriers  que  nous  avons  moifFonnés  avec 
eux. 

Il  efl  temps  de  rompre  le  filence,  6c  de  vous  aflureri 
Meilleurs , que  la  pénurie  du  numéraire  efl  la  feule  caufe 
à laquelle^vous  puifîiez  attribuer  ce  retard  de  réalifation 
honorable. 

II  ne  nous  refte  donc  plus,  Meffieurs,  qu’à  préfenter  à 
notre  Patrie  6c  à la  Nation  entière  notre  dévouement  : 
nous  Vous  apportons  donc  cet  aéle  fédératif,  ligné  avec 
empreflement  par  les  différens  Corps  Militaires  unis  de 
cette  Garnifon:  nous  vous  en  faifons  l’offrande,  Meffieurs, 
comme  repréfentant  les  Citoyens  6c  la  Milice  Nationale. 
Nous  nous  flattons  que  vous  voudrez  bien  l’agréer. 

Puifle  notre  exemple  être,  imité  dans  toute  la  France  ! 
Trop  heureux  fl  par  ce  moyen  nous  pouvons  faire  avorter 
les  affreux  deffeins  des  ennemis  du  bien  public , contre 
lefquels  nous  formerons  un  feul  6c  même  Corps  avec  le< 
Milices  Nationales  l 

Puiffions-nous  être  ji^gés  dignes  de  la  confiance  6c  de 
l’attachement  de  nos  Concitoyens,  de  nos  Chefs,  de  nos 
camarades  y au  nom  defquels  nous  avons  l’honneur  de 
vous  remettre  cette  Adrefle  6c  cet  aéle  authentique  de 
notre  entier  dévouement  ! 

Nous  F R ç O I s dévoués  au  fervice  du  Roi  6c  de  la 
Nation,  Soldats  des  Régimens  de  Normandie,  de  Beauce, 
6c  des  cinq  'Divlflons  du  Corps  Royal  de  la  Marine , tous 
frères,  amis  6c  Citoyens  de  la  ville  de  Breft,  y étant  en 
garnifon , fouffignés  : 

Déclarons  que  délirant  de  plus  en  plus  refferrer  les  liens 
qui  unifient  les  bons  patriotes  les  uns  aux  autres. 

Nous  abjurons  toutes  querelles  6c  prétentions  de  Corps^ 
comme  contraires  à l’ordre  6c  à la  faine  raifon. 

Nous  jurons  de  nous  réunir  au  premier  lignai , pour 
voler  au  fecours  de  notre  mère  commune,  la  Patrie. 

Nous  vouons  une  haine  irréconciliable  à tout  ariftocrate,. 
notre  ennemi  capital. 
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Nous,  engageons  notre  parole  d’hortnetir  de  fecourîr  les 
Soldats  Nationaux  de  toutes  nos  forces,  de  combattre 
avec  eux  & pour  eux , & de  prendre  tous  nos  Concitoyens 
fous  notre  fauvegarde  particulière, 

^ Nous  promettons  une  obéiflfance  aveugle  à l’Affemblée 
Nationale  & à Tes  Décrets , dont  nous  protégerons  & 
même  forcerons  l’exécution,  ïî  le  cas  le  requiert. 

Le  préfent,  foufcrit  par  les  difFérens  Corps  Militaires 
wnis Jcié  la  Garnifon,  fera  remis  ès  mains  du  Confeil  général 
ê^permanent,  du  Colonel  de  la  Milice  Nationale  de  Breft, 
tomme  un  hommage  de  fidélité  aux  Citoyens,  & d’atta- 
tbement  inviolable  aux  Soldats  Nationaux. 

Fait  à Breft,  dans  nos  quartiers  refpeébfs,  le  vingt-cinq 
•décembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf.  Signes  Paurain, 
Purand,  &c.  & un  très-grand  nombre  d’autres  fignatures. 


EXTRAIT 

Z)es  'Délibérations  du  Confeil  d’^Adminiflration 
du  Régiment  National  de  Befançon. 

Du  28  Janvier  1790. 

Se  font  préfentés  au  Confeil  MM.  les  Députés  des  Ré- 
gimens  compofant  la  Garnifon  de  cette  ville,  qui  ont  remis 
fur  le  bureau  une  Adrefle  au  nom  de  tous  leurs  Camarades, 
tendant  à manifefter  de  plus  en  plus  au  Régiment  National 
& aux  Citoyens  de  cette  cité  le  défir  de  concourir  en- 
femble  au  maintien  de  l’ordre  & à l’entière  foumilîion  aux 
Décrets  de  l’Aftemblée  Nationale. 

Leélure  faite  de  l’Adrefle  ci-deflus  mentionnée,  & de- 
puis de  celle  remife  par  plufieurs  de  Meflieiirs  du  Corps 
Royal  en  particulier,  le  Confeil  a accueilli  avecapplau- 
diftement  ce  pafte  d’union , & en  a manifefté  toute  fa 
fenfibilité  à Meftieurs  les  Militaires  préfens. 

Il  a été  arrêté  unanimement  que  pour  donner  toute 
l’authenticité,  & graver  de  plus  en  plus  dans  tous  les 
cœurs  des  fentimens  fi  liéceflaires  dans  les  circonftances, 
les  deux  Adreffes  énoncées  ci-deftus  feroient  imprimées 
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& envoyées  aux  différentes  Garnifons,-&  aux  Gardet 
Nationales  de  la  Province  & du  Royaume. 

Délibéré  de  plus  que  l’extrait  des  Délibérations  des 
Ville  & Sénéchauffée  de  Breft,  & l’AdrelTe  de  Meflieurs 
les  Militaires  de  terre  & de  mer , en  garnifon  dans  ladite 
Ville,  à nous  communiquée  par  nos  vrais  Concitoyens 
les  Militaires  de  garnifon  à Befanqon,  feroient  imprimés  à 
la  fuite. 

Fait  & arrêté  au  Confeil  ledit  jour.  Signés  d’Arqon, 
Commandant;  Anthony,  Major;  Louvot,  Péchey,  Lé- 
curel,  Viotte , Guillef,  Chefs  de  Bataillon,  & par  tous 
Meflieurs  préfens  audit  Confeil. 

Par  ordonnance, 

MuiRON,  Secrétaire. 


ADRESSE 

A MM.  les  Repréfentans  de  la  Commune.,  & 
à MM.  du  Confeil  d^AdminiJîration  du  Régi- 
ment National  de  la  ville  de  Befançon  ,*  par  les 
Soldats  des  Régimens  de  Piémont  Infanterie; 
Metz.,  Artillerie;  Monsieur.,  Infanterie» 
& Dauphin.,  Cavalerie. 

Messieurs, 

L’u  N I V E R s , les  yeux  attachés  fur  la  France , attentif 
à toutes  nos  adions,  nous  accuferoit  d’ingratitude  envers 
la  Nation,  fl,  quand  il  admire  l’illuftre  patriotifme  qui 
anime  tous  les  efprits , nous  étions  les  feuls  qui  par  notre 
flience  balancerions  encore  l’idée  avantageufe  que  l’Armée 
vient  de  donner  d’elle  par  fon  dévouement  fon  zèle 
vraiment  patriotique.  Il  nous  demande  déjà  compte  du 
têtard  que  nous  avons  apporté  à réalifer  le  vœu  général. 
Mais  la  Patrie,  cette  tendre  mère,  plaidera  la  caufl*  de  fes 
^nfans’;  fa  tendrefle  fuppléera  à la  foibleflfe  de  nos  moyens  ; 


elle  cônnoît  nos  fentimens,  & elle  n’attribuera  notre 
ülence  qu’au  refpeél:  que  nous  portons  à fes  faints  Décrets. 
Oui,  Mefîieurs,  quand  nous  favions  nous  taire,  nous  n’en 
étions  pas  moins  animés  des  fentimens  du  véritable  amour 
filial  ; nos  cœurs  étoient  à TunifTon  avec  ceux  de  nos  Ca- 
marades qui  exprimèrent  fi  bien  l’admiration  & la  joie 
que  doit  caufer  à tout  bon  Citoyen  une  révolution  auflî 
étonnante  qu’elle  étoit  défirée. 

Avec  quelle  fatisfadion  n’avons-nous  pas  lu  l’authenti- 
cité du  dévouement  de  la  Garnifon  de  Toulon , les  pro-^ 
teftations  magnanimes  de  celles  de  Brèft , de  Strasbourg, 
&c.  ! C’étoient  des  enfans  qui  rafiuroient  leur  mère  com- 
mune qui  craignoit  im  parricide  c’étoient  des  frères  qui , 
pleins  du  même  efpnt  de  concorde,  iuroient  de  vivre  ôc 
mourir  l’un  pour  l’autre;  c’étoient  des  amis  qui  relTeroient 
les  nœuds  les  plus  faints,  c’étoient  enfin  des  Citoyens  qui 
feifoient  offre  de  leur  fang  pour  cimenter  l’alliance  éter- 
nelle qui  vient  de  s’établir  entre  vous  & les  défenfeurs  de 
l’État.  Vous  les  avez  vus,  Meffieurs,  ils  exprimoient  nos 
vœux  ; leurs  fermens  étoient  les  nôtres,  ils  avoient  lu  dans 
nos  cœurs;  & c’eft  pour  répondre  à leurs  vues  géiiéreufes 
que  nous  nous  joignons  à eux  pour  contraéler  avec  vous , 
de  nouveau , le  traité  que  nous  formons  tous  en  naiffant. 

Nous  jurons  donc,  nous  François  dévoués  au  fervice 
du  Roi  & de  la  Nation,  Soldats  des  Régimens  de  Pié- 
mont, Infanterie;  Metz,  Artillerie;  Monfieur,  Infanterie; 
6c  Dauphin , Cavalerie , tous  frères , amis  &.  Citoyens  de 
la  ville  de  Befançon,  y étant  en  garnifon,  foulfignés, 
d’être  toujours  fidelles  au  Roi  & à la  Nation , de  nous 
joindre  aux  Soldats  Nationaux  pour  tenir  la  main  à l’exé- 
'cution  des  Décrets  de  l’Affemblée  Nationale;  & promet- 
tons, fur  notrè  parole  d’honneur , d’obferver  religieufe- 
ment  le  ferment  que  nous  faifpns  d’être  les  premiers  ob- 
fervateurs  de  ce  que  la  Nation  décidera. 

Fait  à Befançon , dans  nos  quartiers  refpeêflfs , le 
janvier  1790,  & avons  figné.  Leroux,  Grenadier  au  Ré- 
giment de  Piémont.  Marion.  Journeau.  Loifeau.  Papln. 
Labarre.  Labbé.  La  Viêfoire.  Acquier.  Dumas , Capôral. 
Senette,  Caporal.  Bathioz.  Sauvent.  Monory , Sic.  * 

ArtilUru.  Herman.  Noël,  Canonnier.  Tranchand,  &Cr 
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. BeaudelTin,  Grenadier  de  Mpnfieur.  Bînet.  Bourdëautï 
Daloiie.  La  Tendreffe.  Poinfignon.  Gervit.  Bryon  cadet/ 
Bourguignon.  Montillot.  Philot.  Champon,  Sec. 

Dauphin^  Cavalerie.  Ca^iel.  Duhamelle.  Girard.' La— 
noude.  Fay,  Brigadier.  Vaillant.  Loudmane,  Brigadier. 
Duhautier.  Kœnig.  Harmand.  Reverchon.  Gorge,  "Co- 
richon,  Sic. 


adresse 

iid  ]\1,  las  ü-CpréfcTîtcins  de  la  Cornîniinc  (S'  à, 
MM.  du  Confeil  d^ Adminifl ration  du  Régi^ 
ment  National  de  la  Ville  de  Befançon  ; parles' 
Soldats  du  Régiment  de  Métz^  Artillerie. 

M E s s I E ü R s. 

L’Armée  Françoise  forme  de  toutes  parts  un  traité 
fédératif  avec  les  Milices  Nationales.  Ceftle  feuîmoyenJe 
diliiper  fes  inquiétudes  populaires,  fondées  fur  l’avenir,  &' 
les  prétentions  des  ariftocrates,  fondées  fur  le  pafle.  La  mé- 
lintelligence  fait  fouvent  que  nous  travaillons  à notre-ruine, 
de  concert  avec  nos  ennemis.  G’eft  pour'  éviter  Gn  aiiffi 
grand  malheur  que  nous  venons  former  avec  vous  Ùn 
pade  de  famille,  que  nous' fommes  prêts  à cimenter  de 
notre  fang.  Nous  devons  rendre  ebmpte  à la  Patrie  des 
lentimens  dont  nous  fommes  animés ' pour  elle.  Cette 
mere  commune  eft  livrée  aux  accès  d’une  fièvre  viole'nfc; 
la  pietefilmle,  l’amitié- fraternelle,  les  tendres  ala-rrties 
doivent  rafîembler  tous  fes enfa'ns autour  defonlitde  dou- 
leur...  Quelles  mains  parricides  oferoiënt  en  approcher  ^ 

< La  foudre  du  ciel  peut  tomber  au  hafard  fur  rinnocênt 
comme  fur  k coupable;  mais  la  foudre  des  combats  que 
vous  avez  confiée  à nos  mains  tutélaires  & vengereffes 
ne  fera  jamais  lancée  que  fur* les  erinemis  de  l’État  & du* 
bien  public......  Le -cri  de  la  nature,  la  voix  de  la  raifoa 

par  ent  plus  haut  que  les  cris  de  Fenyie  $£  les  hurlemèns 
oe  la  rage,  impuiflante.  Si-  les  dalneurs  des  méchans  ve- 


hç>îent  à troubler  l’harmonie  qui  doit  régner  parmi  nous; 
nos  bouches  airain  leur  impoferolent  bientôt  un  filence 
de  mort 

Les  roues  qui  portent  nos  redoutables  pièces  d’artillerie 
n.e  reffemblent  point  à celle  de  la  fortune;  elles  ne  font 
point  dirigées  par  le  caprice  & le  hafard , mais  par  le  cou- 
rage & le  patriotifme  éclairés.  Tous  nos  affûts  de  canon 
font  faits  avec  le  chêne  qui  porte  |es  couronnes  civiques... 
Non , chers  Concitoyens , une  Patrie  qu’on  travaille  à 
rendre  heureufe  & libre,  ne  manquera  pas  de  défenfeurs. 

Nous  avons  toujours  été  fidelles  au  Roi  de  la  France, 
& nous  le  fommes  plus  que  jamais  au  Roi  des  François. 
Ses  ordres,  devenus  l’ei^tpreffion  de  la  volonté  générale, 
impriment  à notre  obéiffance  un  caraêlère  plus  noble, 
plus.  aêlif  & plus  tendre. 

Les  grades  de  nos  Chefs , auxquels  tout  homme  de  mé- 
rite & de  courage  peut  déformais  afpirer,  n’en  paroiffent 
que  plus  refpeftables  à nos  yeux......  Nous  favons  que  la 

difcipline  & la  fubordination  font  la  force  militaire.  Nous 
obéirons  toujours  à nos  Supérieurs,  comme  des  hommes 
éclairés  & véftueux  obéiffent  à leur  confcience.  Ils  favent, 
ajnff  que  lious ,,  que  les  Soldats  François  font  tous  des 
Gtoyeps  arrnés  pour  ladéfenfe  de,  la  Patrie,  & non  de 
vils  Jàniffajrés,  ,de  fâches  6c  aveugles  fatellites,  complices 
&vviïfimes  du  pouvoir, arhitraire. 

Lés  Membres  de, l’Affemblée  Nationale^  nommés  par 
’ nos  parens  ou  i}os.,^mis  pour  éclaircir  & défendre  nos: 
^qits  prouveront,  ^dws  oU O tre  reconOoiffance  & notre 
ffoçiUté  la  récompense  de  leurs  travaux 
'fidê 'd’ùne  co^tr£*^réyoàuionyé^  un;  fantôme  de  la  ter-» 
reîSf  pu*des  prétentions  abfurdes......  Le  Peuple  eff  un. 

géant  "qû’on  ne"  peut  défarmer ,,  dépouiller  & enchaîner., 
que  Ibrîqnül  s’endoriau  fein  de  la;molleffe,  de  l’ignorance, . 
des  préjugés  ôc  des  fqnges*  Aujourd’hui!  il  eff  éclairé  fur  les 
droits  de  l’homme  &les  devoirs  du  Cîtoy eh.  Il  feroit  aufE 
difficile  de  lui  faire  oublierv  la  doélrine  de  fon  nouveau  ca^  * 
théchifme  politiqpe , .qj^e  fon  ancienne  religion.  11  feroit 
encore  plus  aifé  de  le  tromper  Air  l’autrF  monde  que  fur-, 
celui- cift -y  • a Cl.,  -i  ....c.:  £ 

^ Le.gpnd  édifiçede  la^ïégénération  s’élève,  avec  une: 


majeftueufe  lenteur,'  poar  loger  toute  la  grande  famill© 
des  François.  En  attendant,  tâchons  de  rendre  commodes 
& paifibles  nos  demeures  paffagères.  Nous  habitons  tous 
pek-mele  fous  les  tentes  de  Mars,  fous  les  pavillons  de 
la  Patrie.  Nos  phalanges  patriotiques  auront  peut-être  à 
foutenir-  quelques  petits  chocs , quelques  légères  efcar- 

mouches,  avec  l’orgueil  & l’intérêt Mais  le  nombre 

des  blefles  & le  genre  des  blelTures  ne  feront  rien  en  com- 
jDaraifon  de  la  grande  viftoire  que  nous  remporterons  fur 
les  abus.  Les  lumières,  la  juftice,  la  paix,  le  défintéref- 
fement,  le  courage,  en  dirigeant,  en  affermiffant  nos 
pas,  en  fanant  concourir  nos  volontés  au  bien  de  tous 
nous  conduiront  infailliblement  au  but  de  toute  affociation 
humaine.  Ceft  alors  que  par  une  /a/ve  générale  nous 
célébrerons  le  retour  de  la  félicité  publique. 

Nous  fommes, 


Messieurs, 


Vos  frères  & compagnons  d^armes^ 
I^s  Soldats  du  Régiment  de  Metz,  ArtilUrlçi 


A MONTAUBAN, 

Chëz  Fontanel  , Imprimeur  du  Roi  & de  la  Garde  Nationale; 


